
É t ranger 21
Mardi 6 Juin 2017

• Algérie/Attentat. Trois
islamistes présumés arrê-
tésLes autorités algériennesont affirmé dimanche avoirarrêté trois islamistes pré-sumés qui ont avoué avoirposé la mine artisanaleayant explosé au passaged'une patrouille militairesamedi à l'aube, non loin dela frontière tunisienne.
• Comores/Immigration.
Moroni exige des excuses
à MacronLe ministre comorien desAffaires étrangères, Moha-med Bacar Dossar, a exigéhier des excuses du prési-dent français EmmanuelMacron, jugeant que sa plai-santerie sur les "kwassa-
kwassa" était "choquante et
méprisante". Le chef del'Etat français avait plai-santé jeudi au sujet de cesfrêles embarcations sur les-quelles périssent de nom-breux migrants comorienstentant de rejoindreMayotte, le départementfrançais voisin.
• Gambie/Sécurité. Cé-
déao : mission prolongée
d'un anLa Communauté écono-mique des Etats d'Afriquede l'Ouest (Cédéao, 15 pays)a prolongé d'un an le man-dat de sa force déployée enGambie, lors de son sommetà Monrovia, selon un com-muniqué final rendu publicdans la nuit de dimanche àhier.
• RDCongo/Justice. Ouver-
ture du procès des assas-
sins présumés des deux
experts de l'Onu La justice militaire congo-laise a ouvert hier le procèsdes présumés assassins dedeux experts de l'Onu tuésen mars dans le Kasaï, dansle centre de la Républiquedémocratique du Congo,théâtre d'une rébellion de-puis septembre 2016, a-t-on appris auprès de ladéfense.

L'Afrique en bref

• Grande-Bretagne/Poli-
tique. Corbyn appelle
Theresa May à démission-
nerLe chef de l'opposition tra-vailliste Jeremy Corbyn aappelé hier à la démissionde la Première ministreTheresa May après la séried'attentats au Royaume-unien raison des réductionsd'effectifs policiers qu'elle aopérées lorsqu'elle était mi-nistre de l'Intérieur (2010-2016).
• Irak/Conflit. 100 000 en-
fants en danger à Mossoul

Quelque 100 000 enfantssont en danger à Mossoul,où les forces irakiennes ten-tent de reprendre les der-niers quartiers aux mainsdu groupe Etat islamique(EI), a indiqué hier le Fondsde l'Onu pour l'enfance(Unicef).
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Ils accusent Doha de "sou-
tenir le terrorisme". En plus
d'une trop grande proxi-
mité avec l'Iran. Une crise
majeure dans le golfe.

L'ARABIE saoudite et qua-tre de ses alliés ont rompuhier avec le Qatar, richepays gazier du Golfe à lapolitique étrangère contro-versée qu'ils accusent desoutenir le "terrorisme",provoquant une crise di-plomatique majeure auMoyen-Orient.Le Qatar a réagi avec co-lère, en accusant à son tourses voisins de vouloir lemettre "sous tutelle" et del'étouffer économique-ment.La rupture des liens diplo-matiques est accompagnéede mesures économiquescomme la fermeture desfrontières terrestres et ma-ritimes, des interdictionsde survol et des restric-tions sur le déplacementdes personnes.Première conséquence : lasuspension par l'Egypte etsix compagnies aériennesdu Golfe des vols sur Doha,dont la compagnie QatarAirways sera obligée derallonger ses nombreusesroutes vers l'Europe et les

Amériques en raison de lafermeture de l'espace aé-rien saoudien.Peu de ressortissants duQatar vivent et travaillentdans les pays voisins maisla fermeture du seul accèsterrestre au Qatar, vial'Arabie saoudite, va affec-ter les importations debiens de consommation,notamment de produitsalimentaires du pays.La Bourse de Doha a ac-cusé le coup, clôturant enbaisse de 7,58% tandis quedes habitants se sont ruéssur les produits alimen-taires selon le site en ligneDoha News.Cette crise diplomatiqueintervient deux semainesaprès une visite du prési-dent américain DonaldTrump à Ryad où il aexhorté Arabes et musul-mans à se dresser contreles groupes extrémistes etfustigé l'Iran.
APPELS AU DIALOGUE•Alliée à la fois de Ryad etde Doha, Washington a in-vité les pays du Golfe à res-ter "unis".Les Etats-Unis disposent àAl-Udeid au Qatar d'unegrande base aérienne oùsont stationnés 10 000 sol-dats américains. Cettebase, siège du Centcom, lecommandement militairechargé du Moyen-Orient,est utilisée notammentpour les raids américains

contre le groupe jihadisteEtat islamique (EI) en Syrieet en Irak.La Turquie et l'Iran ont ap-pelé au dialogue. Ankara,très proche du Qatar, aproposé son aide alors queTéhéran, dont le rappro-chement avec le Qatarexaspère ses voisins, esti-mait que seuls "un dialogue
franc" pouvait résoudre ledifférend.Cette crise est la plus gravedepuis la naissance en1981 du Conseil de coopé-ration du Golfe (CCG), quiregroupe l'Arabie saoudite,Bahreïn, les Emirats arabesunis, le Koweït, Oman et leQatar.Ce dernier y a toujours oc-cupé une place à part,poursuivant sa propre po-litique régionale et affir-mant son influence par lesport et les médias, avec

l'organisation du Mondial-2022 de football et lachaîne de télévision Al-Ja-zeera.Ryad, Abou Dhabi et Ma-nama accusent Doha de
"soutenir le terrorisme", ycompris les réseaux jiha-distes Al-Qaïda et l'EI, ainsique les Frères musulmansclassés "terroristes" parl'Egypte et des pays duGolfe.Le Qatar est également ac-cusé de soutenir "les activi-
tés de groupes terroristes
soutenus par l'Iran dans la
province de Qatif", dansl'est du royaume saoudienoù se concentre sa mino-rité chiite, ainsi qu'à Bah-reïn, secoué depuis 2011par des troubles animéspar la majorité chiite.L'Arabie saoudite sunniteet l'Iran chiite, principauxrivaux de la région, ont

rompu leurs relations di-plomatiques en janvier2016 après l'exécutiond'un chef chiite dans leroyaume saoudien.
EXCLUSION• Le Qatar aégalement été exclu de lacoalition militaire arabequi aide le pouvoir auYémen face aux rebellespro-iraniens, une décisionsaluée par le gouverne-ment du président yémé-nite Abd Rabbo MansourHadi qui a aussi rompuavec Doha.Pour le Qatar, la ruptureest une décision "injusti-
fiée" et "sans fondement"dont "l'objectif clair est de
placer l'Etat sous tutelle, ce
qui marque une violation de
sa souveraineté". Cela est
"totalement inacceptable",ont dit les Affaires étran-gères à Doha.Selon elles, le Qatar, dirigépar le jeune émir cheikhTamim ben Hamad Al-Thani, "n'interfère pas dans
les affaires d'autrui" et
"lutte contre le terrorisme
et l'extrémisme".L'Egypte, un allié des Saou-diens, a accusé le Qatar
"d'insister à adopter un
comportement hostile vis-à-
vis" d'elle. L'ambassadeurdu Qatar a été sommé dequitter le Caire sous 48heures et les vols sur Dohasont suspendus à partir dece mardi.

Ryad et ses alliés rompent avec le Qatar
Arabie Saoudite-Egypte-Emirats arabes unis-Bahreïn/Diplomatie

AFP
Ryad/Arabie Saoudite

Les habitants de Doha, pris de panique, se sont rués
hier sur les supermarchés pour faire des provisions.
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LE président américainDonald Trump a renouveléhier ses attaques sur Twit-ter contre le maire de Lon-dres Sadiq Khan,visiblement irrité par unedéclaration de la mairie dela capitale britannique l'ac-cusant de sortir de leurcontexte des propos tenuspar M. Khan.
« Excuse pathétique du
maire de Londres Sadiq
Khan qui a dû trouver une
explication rapide à sa dé-
claration "Pas de raison de
s'alarmer !". Les médias tra-
ditionnels travaillent dur
pour vendre cette version »,a-t-il accusé.

Sadiq Khan avait déclarédimanche à la BBC, au len-demain des attentats deLondres : "Vous allez voir
une présence policière ren-
forcée aujourd'hui, y com-
pris des officiers armés et
d'autres en uniformes",dans un appel au calme. "Il
n'y a pas de raison d'être
alarmés par cela", avait-ilajouté.Donald Trump avait alorsaccusé le maire de Londresde minimiser la menaceterroriste.
« Au moins 7 morts et 48
blessés dans un attentat
terroriste et le maire de
Londres dit qu'il n'y a "pas
de raison d'être alarmés !"
», avait-il écrit sur Twitter.
"Nous devons cesser d'être
politiquement corrects et
nous mettre au travail sur

la sécurité pour nos conci-
toyens. Si nous ne sommes
pas malins, cela ne fera
qu'empirer."La Première ministre bri-

tannique Theresa May a af-fiché son soutien au mairede Londres.
"Je pense que Sadiq Khan
fait du bon travail et c'est

incorrect de dire le
contraire", a-t-elle déclarélors d'une conférence depresse hier, avant le der-nier tweet de DonaldTrump.La mairie de Londres avaitégalement répondu dansun communiqué que lemaire était très "occupé" etqu'il avait "mieux à faire
que de répondre à Donald
Trump".----------------------------------
• Attentat de Londres : la
police donne l'identité de
deux assaillants. La policebritannique a révélé hierl'identité de deux des troisassaillants qui ont fait 7morts sur le LondonBridge et à Borough Mar-ket samedi comme étantKhuram Butt et Rachid Re-douane.

Trump s'en prend de nouveau au maire de Londres sur Twitter
Etats-Unis-Grande-Bretagne/Diplomatie

AFP
Washington/Etats-Unis

UN ancien employé, ré-cemment licencié d'une en-treprise d'Orlando, estrevenu dans les locaux dela société où il travaillait eta tué cinq personnes avantde retourner son armecontre lui, a expliqué JerryDemmings, shérif du comté

d'Orange, en Floride (sud-est).
"L'individu était un ancien
employé de cette entreprise
renvoyé courant avril", adéclaré M. Demmings lorsd'une conférence depresse, soulignant qu'il n'yavait a priori aucun lienavec le terrorisme.
"Pour le moment ça ressem-
ble vraisemblablement à un
épisode de violence au tra-
vail", a-t-il poursuivi.
"C'était un ancien employé

mécontent qui est revenu
dans l'entreprise ce matin".Le tireur, âgé de 45 ans, aabattu quatre hommes etune femme avant de se sui-cider peu après 08H00(15H00 au Gabon).Le shérif a précisé que l'en-treprise en question fabri-quait des accessoires pourcamping-cars. En juin 2014les autorités y avaient étéappelées car l'homme qui aperpétré la fusillade hiermatin avait à l'époque

frappé un autre employé.Toutefois, aucune chargen'avait été retenue à sonencontre.Le tireur n'avait à son ca-sier judiciaire que des pe-tites condamnations, pourpossession de marijuanaou des délits de violence.
"Pour le moment nous
n'avons aucune indication
que le sujet était membre
d'une quelconque organisa-
tion subversive. Nous
n'avons aucune indication

que le sujet participait à
une quelconque organisa-
tion terroriste", a encore in-sisté le shérif Demmings.En juin 2016, Orlando avaitété la cible d'une attaquedans une boîte de nuit ho-mosexuelle qui avait fait49 morts et des dizaines deblessés. Citoyen américaind'origine afghane, l'auteurdu massacre avait prêté al-légeance à l'organisation ji-hadiste Etat islamique (EI)pendant la fusillade.

Orlando : un homme tue cinq personnes avant de se suicider
Etats-Unis/Fusillade

AFP
Orlando/Etats-Unis

Le torchon brûle entre le maire de Londres Sadiq
Khan et le président américain, Donald Trump. Ce
dernier attaquant à coups de tweets le premier.
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